
On doit attenc'^ ni,':i -^

pr été de mûrir wm »ra?n i**^'/°n>nie le blë, la pro-
qii'il est coupe.

*^'^*'" ^ «•^«e sa paille après

ca?;± ^î!^ *"««i iaveler plus ,„n.^: .

.

r ïon' l?mr„*r'.fe!«if^J>'H« lonKt.mps que le blé
létacher par le hat-

car son «rain e«f X^'^T.'LP'"» ^on
tage. *^ ®**^ P^»« diMcile À d

pauvres, «blonïëu^ de*^ïïeu.l^"''''' '"^ «^ «oh
.".propres à la culture dt JûtSTcéreaiS"

"'"™°'

Mot de I. Fi-

£i^otaet'de."cS!,"„'22»,''»'«»» le seigle „ue
dëlaissëes pour g igSu j*^''*? "* doivent Su êtof
Viennent pSicul?èSnt'^a^4."i» "«''•^«oS!mais, dans le sols sablon-


